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Labbé Laflamme.

sa grandeur première on lui restituant les dimensions de sa source
le lac St-Jean, ou bien le fasse complètement disparaître en diri-
géant les eaux superficielles d'un autre côté. Attendons encore
quelques centaines de siècles et qui vivra verra.

J'ai tenu à vous exposer ce soir ces quelques réflexions suî
Ihistoire géographico-géologique d'une des plus belles rivières
du Canada. Je l'ai fait pour la double raison que je regarde ces
Idées comme exactes, au moins dans les grandes lignes, et que
la theono du cataclysme, qui a Avit un certain bruit dans le tempsme semble complètement hasardée. Elle ne me parait pas
reposer sur aucune preuve géolo.i^uo sérieuse. Elle peut frap-
per

1 imagination, elle peut mémo paraître possible, sino'i pro-
l>able

;
mais, entre une simple possibilité et la réalité, lorsqu'il

8 agit des phénomènes de la natureet de leurs lois, il y a souvent
plus de distance qu'entre la coupe et les lèvres.

En terminant, je vous demande pardon d'avoir paru oublier
nn peu trop lagéographie pour m'occuper presque exclusivement
de géologie. Cependant, vous n'ignorez pas que ces deux
Bciencos sont sœurs et ne vont pas l'une sans l'autre. Si je n'ai
parle que très peu de la géographie contemporaine, j'ai essayé
au moins de vous faire voir l'évolution géographique d'un coin
de notre beau pays, durant le cours des âges géologiques.
Pnisse-je avoir réussi dans la mesure de mes forces ! Ce serait
pour moi une véritable satisfaction et en même temps la plus
agréable de toutes les récompenses.


